

Bien plus, l'Esprit Saint vient au secours de notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut. L'Esprit lui-même intervient pour nous par des cris inexprimables. Et Dieu, qui voit le fond des cœurs, connaît les intentions de l'Esprit : il sait qu'en intervenant pour les fidèles, l'Esprit veut ce que Dieu veut. 
Nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour. 
 






Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8,26-30. 

le 31 octobre 
Chers frères,


Aujourd’hui en priant cette lecture du jour je me suis convaincu qu’il fallait vous écrire les pensées et les sentiments qui me tournent dans le cœur depuis que vous m’avez élu. Je voudrais vous les envoyer demain pour la Toussaint et je sais déjà que je ne pourrais pas réaliser à plein tout mon désir, car le défi est de taille, toutefois je commence, le reste suivra. 

J’avoue que cela n’est pas si simple pour moi car, en étant revenu à Moscou depuis 10 jours, les choses accumulées frappent à la porte, au téléphone et par lettre, le travail de médiateur culturel a repris, ainsi que mes cours au théâtre, par là je m’aperçois que d’autres liens, moins sensibles mais non moins réels, sont devenus prioritaires, les vôtres. Par votre décision confirmée par l’évêque vous m’avez changé, pour un certain temps, la vie.  

Il en est du même que pour la prière, elle risque toujours de passer en petite dernière si je ne lui réserve pas une place à l’avance. Et me voilà entré en plein dans le thème que je voudrais aborder avec vous, quelle place laisser pour l’office de responsable d’ensemble de la mopp dans ma vie ? Qu’est ce que le Seigneur attends de moi, qu’est ce que je peux et dois faire aujourd’hui ?

Rencontres

Je dois rendre grâce au Seigneur que depuis ce jour de juillet il me conduit et il m’enseigne encore plus qu’avant, surtout par des rencontres nombreux. J’en cite deux. 

Je me rappelle qu’en août Jean Marie sj, qui a accepté de m’accompagner dans ce service, disait que mon récit lui rappelait François Xavier et l’essor des jésuites, alors ils étaient peu et dispersés. A l’époque il n’y avait pas du Skype ou courriel, François il était mort …avant de recevoir une lettre de Rome, par elle saint Ignace avait bien voulu le ramener en Europe pour qu'il se ménage, et surtout pour organiser l'envoi des missionnaires européens en Asie
. Il me faisait remarquer qu’aujourd’hui un responsable dirige et communique en temps réel dans la plus part des cas et ils sont fort rares les cas comme celui de François. 


Samedi passé un nouvel archevêque catholique a été ordonné à Moscou.
 Paolo est italien, en Russie depuis 1993, il est de la fraternité sacerdotale de S. Charles Borromée
  Dimanche il y a eu l’adieu de l’ancien, Tadeusz, qui était arrivé il y a seize ans de Minsk, je l’avais accueilli au train juste une semaine après mon arrivé à Moscou en avril 1991, il reviendra en service à Minsk le 11 de novembre. 


Samedi après l’ordination il y a eu la fête et là j’ai rencontré un autre vieil ami, Massimo fondateur en 1985 de la fscb et responsable depuis. Nous nous connaissons avant qu’il la fonde et bien avant qu’il entre chez les missionnaires du Paradis. Nous étions jeunes ensemble et il m’avait contacté, peut-être en 1973, pour entrer à la mopp, alors que j’étais de passage chez ma mère à Milan, au retour d’un chantier. Il estimait la mopp la plus apte à ses désirs de mission. Pourquoi cela n’a pas marché ? Avons-nous été pour lui une étape de son parcours ou une déception l’a orienté ailleurs? Maintenant il m’a invité le visiter à Rome. Là est leur centre, ils sont une centaine en 20 pays. 

A la fête il y avait aussi d’autres missionnaires présents en Russie, les nouveaux comme les anciens ordres.  Dans ces rencontres on se soutient réciproquement dans l’amitié. Pour eux depuis longtemps je suis surtout le missionnaire Pierre-et-Paul au travail et l’animateur de la diaconie de l’église. Toujours je rends grâce à Dieu de cette compagnie dans la diversité des charismes, cette fois elle m’interroge. Comment être le responsable qui « a pour rôle…de veiller au maintien de l’idéal apostolique 
 », pour ceux qui ont reçu le même charisme¨?
Héritage

La chose ne devrait pas être trop difficile, car je ne suis pas le premier et fondateur comme Massimo, ni notre mission à la dimension de la sienne. Nous avons tout de même déjà un grand héritage et une assez longue tradition à continuer.
 

J’ai visité en ce voyage commencé en septembre en plus que les membres mopp, les amis de M. Delbrel, la fondation Jacques Loew ainsi que les archives historiques de Jacques. Si nous comptons les années écoulés de notre tradition:

Ils sont 72 de la naissance de la « charité » de rue Raspail à Ivry, car Madeleine a précédé et inspiré Jacques. C’est à elle qui revient la découverte des bienfaits de l’équipe fondée sur la charité et la loi de salut et non d’alliance dans les relations avec les non chrétiens.  

Ils sont 62 de la première équipe avec Jacques à la « mission de Marseille » où l’équipe était un instrument d’apostolat pour mener à bien les tâches de la mission sur les deux fronts, la paroisse et les copains du travail et de quartier. 

Ils sont 52 de la naissance de la « mop », « mission » encore « op », qui se constitue sur la base de l’expérience vécue à Marseille, en fait trésor en cherchant un style de vie plus adapté. Surgit   le désir d’être institut séculier, c'est-à-dire libres dans les comportements et encore plus fidèles dans ses options de fond.


Ils sont  42 de la reconnaissance de la « mopp » à Rome, premier institut apostolique. Les statuts ne sont plus les mêmes, l’église a ajouté son expérience dans les statuts,  avec des clauses qui permettrons de s’adapter d’une façon souple selon les situations et les pays. Elle nous accueille  comme la dernière feuille poussée sur le grand arbre de la vie consacrée.   
Approbation

Jacques paye la reconnaissance de la mopp et la fidélité au don reçu avec l’exclusion de l’ordre dominicain
,  ainsi que lui écrivait le maitre général le 11 octobre 1965 :

Mes prédécesseurs et moi-même ont pu admirer votre action authentiquement dominicaine dans la formation de votre groupe. J’ai appris d’ailleurs avec joie combien les membres de la Mission Saints Pierre et Paul sont reconnaissants à l’ordre pour tout ce qu’il s croient lui devoir :

· Vie apostolique faite d’oraison, d’étude et d’action se soutenant et se portant mutuellement;

· Amour de l’Eglise dans sa hiérarchie et dans les hommes auxquels elle vous envoie ;

· Certitudes nées de la théologie de S. Thomas d’Aquin donnant la possibilité d’affronter avec hardiesse, mais dans la lumière de la tradition, les problèmes les plus nouveaux et les plus angoissants.


La consolidation de votre œuvre, consacrée par son érection officielle comme Institut Apostolique de droit diocésain, oblige aujourd’hui l’Eglise à dénouer les liens canoniques qui vous rattachent à l’Ordre dominicain. Après avoir si puissamment contribué à créer le nouvel Institut, il est normal que vous liiez totalement votre vie  à ceux qui ont engagé la leur dans la Mission Ouvrière Saints Pierre et Paul.


Nous vous voyons partir avec tristesse. Pourtant, c’est la joie qui l’emporte. Ce passage est le fruit de l’apostolat de l’Ordre, même si aujourd’hui le fruit se détache canoniquement – mais non de cœur et d’esprit – de l’arbre qui l’a fait naître et mûrir.   

Aujourd’hui on peut mieux comprendre la teneur de la lettre envoyé la Toussaint de 1965 par Jacques à ses premier compagnons, lettre qui donne le but, le sens et les circonstances de la naissance de la mopp et des ses statuts.



C'est l'Esprit du Seigneur Jésus qui nous a guidés, nous tous qui les avons élaborés. Non point parce qu'on en valait la peine, mais par suite du  "trop grand amour dont il nous aime" et parce qu'il veut que " son Royaume arrive", lui le Seigneur, à travers ses serviteurs inutiles.

C'est l'Eglise,  c'est à dire encore ce Seigneur Jésus, qui nous les donne maintenant, officiellement,  à travers notre très aimé Paul VI,  son rocher et sa bouche, la Congrégation des Religieux, nos Evêques d'Aix-en-Provence et de Toulouse 

Ces statuts ne sont plus facultatifs: c'est l'orbite qui est désormais tracée au nom de l'Eglise, pour nous. Les mises sur orbite faciles, en apostolat, n'existent pas, mais nous avons un modèle vivant, Paul Xardel, qui nous aide et nous guide.
Notre sainteté, c'est à dire notre manière à nous de nous " consacrer à l'amour de Dieu et de son Mystère ainsi qu'à l'amour de son Evangile" est là,  dans ces quelques lignes simples, humblement concrètes mais qui seront crucifiantes si nous entreprenons de les
vivre. Ces pages sont notre champ à nous: elles contiennent le trésor qui peut " nous ravir de joie " si nous acceptons de tout donner pour l'acquérir.


Et voilà le commentaire qui fait le Secrétaire d’Etat de l’époque quelques jours après, le 6 novembre 1965 : 

Le Souverain Pontife  a accueilli  avec plaisir les nouvelles  que  vous  Lui donniez  récemment  de votre  Oeuvre. Par votre  dernière  "lettre bleue".   Il  a  appris  avec peine  le double  deuil  qui vient  de vous  éprouver si douloureusement.   Il  me  charge  de  vous  adresser  Ses  paternelles  condoléances  et de vous assurer de  Ses  prières pour le repos de  l'âme  de  vos  chers  parents.
Il  a pris par ailleurs  connaissance  avec  intérêt des nouvelles  de votre  Institut,  et notamment  de  l'approbation de ses  Statuts: étape  importante  qui  laisse  présager de nou
veaux développements,  pour lesquels  II  forme dès maintenant les  meilleurs vœux.
Le  choix,  devenu nécessaire pour vous,  entre  l'Ordre de S.   Dominique  et  la nouvelle  fondation,   se  serait présenté de  toutes  façons  à un moment  donné,  et  il n'y a pas  à regretter que  la  question  ait  été  tranchée  au moment  jugé  opportun  et  en plein accord  avec  les  Supérieurs.

Depuis cette année 2007, même par le biais de la fondation Jacques Loew où participent aussi les dominicains dans la personne de Guy Bedouelle, qui est aussi professeur d’histoire de l’église, les dominicains, ont repris le patrimoine de l’œuvre « dominicaine » … de Jacques dans leur bibliothèque à Paris.
Tradition

Depuis la reconnaissance nous avons eu, en plus que cet héritage très riche et souffert, une tradition très variée, grâce aux charismes des responsables qui ont succédés à la guide de la mopp. Je suis le septième de la série
. 

 Chez nous l’autorité est transmise comme dans la tradition dominicaine par l’assemblée, où tous sont, et reviennent après mandat, des frères à part entière. Cela a sûrement augmenté les difficultés de réception de la mopp dans l’Eglise après le Concile, traversée par des mouvements où l’autorité reste souvent charismatique et si non à vie, pour long temps. Chez nous l’autorité est un office entre frères et  notre paternité s’exerce surtout dans notre ministère, bien que beaucoup de nous soient très charismatiques et/ou fondateurs. Cela semble être une des nos caractéristiques. 

Jacques nous a transmis l’audace et la fidélité de la foi des apôtres, Michel nous a introduit dans la bible et liturgie, Manfred nous a fortifié dans les certitudes de Pierre et Paul, Georges nous a poussé hors des nos projets et nous a fait rencontrer le pape JP II, Nico nous a animé avec l’écoute de la Parole, Philippe nous a invité à vivre avec un esprit de famille.   

Notre vie apostolique et son fonctionnement vient donc des dominicains
, il suffit voir la famille dominicaine qui rassemble dans l’unité et dans la liberté ceux qui sont nés de cette héritage et veulent continuer cette tradition fideles à la grâce ou charisme reçu. En visite ce mois d’octobre chez Manfred à S. Sulpice, les sœurs dominicaines de Béthanie, membres de la « famille dominicaine », nous l’ont fait remarquer. 

Notre style d’unir prière et travail vient des cisterciens
, il s’agit d’une tradition qui a commencé en 1956
 à Citeaux il y a 51 ans, et dans sa diversité des implantations et de styles selon les lieux, a continué à nous enrichir, la tradition est portée réellement par la « famille cistercienne ».   

Notre pratique de l’amitié et de l’obéissance en opération vient des jésuites, cela déjà avant la fondation, quand l’expérience de Marseille avait démontré leur capacité de s’accompagner les uns les autres dans le ministère apostolique. Pas simplement la compagnie mais aussi la « famille ignatienne »
 nous a soutenus en plusieurs cas.  

Je pourrais encore continuer la liste des emprunts qui ont constitué petit à petit la tradition que nous avons reçu et que nous sommes appelés à transmettre. Nos séjours en Israël, quelle richesse pour notre annonce, la liturgie de l’orient pour notre office, les philosophes et théologiens trouvés sur nos chemins quel aide pour « saisir la grâce qui nous a saisis ».
Identité

Et alors notre identité ? Qui mieux que Paul Xardel a pu l’exprimer ? En gestes et paroles, sa vie donnée sans retour. Son désir de rencontrer le Seigneur, de servir les pauvres, de être en mission parmi les non chrétiens. « Ne pas passer un jour sans désirer de le voir » Il faudra revenir à lui si on veut présenter aux jeunes un modèle vivant et accompli de notre vocation. Car le Seigneur l’a choisi pour cela, être un signe et parole pour nous, autant que durera la mopp. 


Il nous rappelle de rester toujours auprès de la source, en communion à l’église apostolique fondée sur la foi au Seigneur ressuscité. Il nous invite à reconnaître le prix de la grâce apostolique que nous avons reçu, il nous aide à rester toujours au commencement avec ceux qui commencent, sans tomber dans les pièges d’un évangélisme facile, mais comme S. Paul, persévérer dans la constance, reliés aux successeurs des apôtres.
Le Seigneur a déclaré à S. Paul: "Ma grâce te suffit: car la puissance se déploie dans la faiblesse " 
 Avec les années nous avons mieux saisi la vérité de ces paroles pour nous, car nous sommes réellement faibles et nous avons besoin d’être aidés pour continuer notre mission. D’abord par le Seigneur de qui nous dépendons en tout, ensuite de nos frères et sœurs, en toute humilité.


 Serons nous capables de rebondir dans cette foi en la grâce reçue et, dans un futur prochain « de rassembler dans l’église ceux qui notre vie et parole ont atteints, les regroupant dans une communauté unie par le lien de la grâce divine 
 ?»  Le temps des semences continue, est il venu aussi le temps pour récolter, pour commencer à rassembler en famille et en  liberté ceux qui se sentent proche de notre vie et de son style, en ayant reçu la même grâce? Serons-nous ce grain de sable de la parabole, qui fera grandir la perle d’une famille apostolique maintenant dispersée? 











      Le 1 novembre 
Le passage du témoin 


Je reprends ce texte le matin du premier novembre. Hier soir j’ai participé encore à une fête, c’est la saison ici…, celle pour Romano Scalfi à l’occasion des 50 ans de la « Russia Cristiana » à Milano. Il a 84 ans et j’ai commencé chez lui à m’intéresser à la Russie en 1961 lors de ma conversion au Seigneur Jésus. Je comprenais très peu, comme d’ailleurs maintenant, mais j’avais l’envie de me mettre au service et de faire des grandes choses pour le Seigneur. Cet appel qui unissait ensemble conversion et mission est resté comme au fond de ma personnalité. 

Nous avons marché longtemps ensemble et beaucoup de souvenirs me sont venus à la conscience. Je me suis rappelé d’une fois, en 1968, quand Jacques était passé par Milan à la Russia Cristiana, il avait rencontré don Giussani et Scalfi dans leur minuscule maison, et moi, intéressé à la mopp, j’étais l’organisateur de la rencontre. A la sortie Giussani m’avait dit de Jacques, « il sera cardinal » et Jacques de Giussani « il sera évêque ». Scalfi il avait tu. Et il avait raison car rien n’est arrivé comme ils imaginaient. 

Ils nous attendent maintenant là où il n’y a plus des évêques et cardinaux, autour du Seigneur dans la foule immense, avec la nuée des témoins qui chantent de joie à la gloire de l’Agneau et ils partagent encore notre souci apostolique que tous soient sauvés.  

Hier soir devant les résultats de notre effort commun d’autrefois, je contemplais le reflet de Sa gloire et caché au fond de la salle je voyais mes amis radieux pour le succès. J’avais été fondateur au nom de Caritas pour l’église catholique russe  en 1993 avec eux, justement la Russia Cristiana, et en 1998 avec la faculté orthodoxe de théologie de Minsk nous avions fondé ce centre de la Bibliothèque de l’Esprit où était la fête. Mon ami Jean François présentait avec plaisir la soirée et les œuvres dans une salle très bien restaurée au centre de Moscou, un magasin de livres très intéressants, une centaine de personnes à rêver, les mieux et plus sincères amis chrétiens catholiques et orthodoxes, non seulement de Moscou, ensuite debout autour de la table de l’amitié. Une exposition de l’histoire en panneaux et des livres publiés en russe et italien… était sur le fond.        

Là aussi une page tourne, un service s’achève, des nouvelles tâches se préparent pour des nouvelles personnes. Aussi ici est le moment du passage du témoin.   

Nous aussi achevons une période à la mopp qui a vu se développer la fraternité bien solide entre équipes et membres et chacun de nous a bien planté ses racines. Notre assemblée de cette année a été ce témoignage de paix et d’entente. Après l’AG, en raison des décisions qui avait été  pris avant l’AG,  les « activités d’ensemble » de la mopp demandent d’être repensées, car le centre d’autrefois est devenu une équipe de ministère comme les autres et cela est bon. Le lieu, les fonctions indispensables, le secrétariat, le formateur, l’économe, et  les personnes concernées. Il faudra continuer ce qui a été fait en faisant trésor de ce qu’on a acquis jusqu’a maintenant. Des autres pas vers la communion des saints nous attendent.

Voilà donc la tâche que le Seigneur m’a préparé, celui qui ne peux pas être votre modèle qu’il soit votre serviteur. 

Aujourd’hui notre mission est vivante, auprès de Dieu et en famille avec les hommes, il nous faudra prendre des décisions en janvier pour ce « service d’ensemble » de la mopp et il faudra le préparer ensemble. Il me faudra vous écrire encore, car j’avance très lentement. Je sais simplement que cela est bon, il ne faut pas, moi en premier, avoir peur, il nous est demandé d’appliquer à notre institut les principes de subsidiarité et solidarité si chers à notre tradition d’église. 

Je compte sur votre prière et sur votre active participation, bien sûr si vous vous réservez un peu de votre temps pour ça….    

Avec affection dans la communion de la foi au Christ,

Votre frère et diacre

Antonio

Moscou, le 1 Novembre 2007

Note : si vous remarquez des erreurs dans mon français, ayez pitié de votre frère et communiquez les moi. Je n’ai pas eu la force de faire un contrôle orthographique très poussé avant d’envoyer cette lettre. 

Texte revu le 09.11.2007
� Voir remarque qui précise le sens de la lettre de S. Ignace, par Jean Marie lettre du 7.11.2007 


� Le diocèse de la Mère de Dieu est un diocèse non territorial, car le territoire est orthodoxe du point de vue canonique, les catholiques du nord de la Russie Européenne sont rassemblé autour de l’église de la mère de Dieu à Moscou


� Ils participent aussi au mouvement de « comunione et liberazione » � HYPERLINK "http://www.fscb.org" ��www.fscb.org�  


� Statuts  art. 119


� Can. 578 – « La pensée des fondateurs et leur projet, que l'autorité ecclésiastique compétente a reconnus concernant la nature, le but, l'esprit et le caractère de l'institut ainsi que ses saines traditions, toutes choses qui constituent le patrimoine de l'institut, doivent être fidèlement maintenues par tous ».


� Chose qui ne se répétera pas dans le cas de D. Philippe à la reconnaissance des « petits gris »


� Jacques en premier a passé le témoin à 65 ans en 1973. Michel  à 55 ans en 1982, Manfred à 50 ans en 1986,  Georges à 56 ans en 1992, Nico à 59 ans en 2001, et Philippe cette année à 65 ans.


� � HYPERLINK "http://www.op.org" ��www.op.org�  est le site international officiel de l'Ordre des Prêcheurs (les Dominicains). Les branches de la « famille dominicaine » sont multiples: frères, sœurs moniales, congrégations de sœurs contemplatives et apostoliques, laïcs en fraternités ou en instituts séculiers, prêtres séculiers en fraternité. "Chacune a son caractère propre, son autonomie. Cependant en participant toutes au charisme de saint Dominique, elles partagent entre elles une unique vocation d'être prêcheurs en Église. (Chapitre de Mexico, 1992) voir aussi � HYPERLINK "http://dominicainesbethanie.com" ��//dominicainesbethanie.com�


� � HYPERLINK "http://www.citeaux-abbaye.com" ��www.citeaux-abbaye.com� La « famille Cistercienne », c'est-а-dire l'ensemble des monastères se rattachant à Citeaux,  est nombreuse et diversifiée, l'histoire ayant amené des évolutions, des réformes, des différences de coutumes et d'adaptations. De plus, des communautés nouvellement formées ont voulu ou veulent s'y rattacher. Actuellement, des laïcs demandent une certaine forme d'affiliation.


� Ici je voudrais, en tant qu’ancien corriger un petit détail de date que j’avais déjà vu dans un autre document : C’est en 1956 que Jacques a amené à Cîteaux Jean-Marie Mazeran, Alain Vérignon, Gérard Poitaux et Tonio Novalès pour la première fois pour y passer un mois. A la même époque j’étais en stage à Port de Bouc en même temps que Paul Xardel,, qui était diacre à l’époque. Moi, je travaillais comme grutier dans le bâtiment et Paul aux Ciments Lafarge. (Jean Claude Briand 4.11)


� � HYPERLINK "http://amisdansleseigneur.com" ��//amisdansleseigneur.com�  Dès qu’ils seront dispersés à cause de la mission, les compagnons échangeront une abondante correspondance qui contribuera à la cohérence de leur action. Par ce moyen ils ont entretenu leurs relations d’amitié  (la correspondance de saint Ignace est la plus considérable qui nous soit parvenue du XVIe siècle).


� 2 Co 12,9  


� Statuts mopp, but, fin de st 4.
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